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L’intelligence artificielle (IA) générative est en train de 
remodeler l’industrie créative au Canada et présente 
des occasions d’accroissement de la productivité et 
des risques importants pour la protection des emplois, 
de la rémunération et de la propriété intellectuelle. Le 
secteur créatif, qui englobe la production artistique, 
les médias, le design, le marketing et les activités 
liées au patrimoine culturel, joue un rôle économique 
et culturel essentiel dans la société canadienne; il 
contribue à hauteur de 65 milliards de dollars au PIB 
du Canada et emploie environ 690 000 travailleurs.

Si les travailleurs du secteur créatif se sont 
historiquement adaptés au changement 
technologique, l’IA générative présente une 
perturbation unique. Contrairement aux outils 
numériques qui augmentent la production créative, 
l’IA générative permet aux non-créatifs de générer 
des extrants créatifs avec une formation minimale, 
ce qui affaiblit potentiellement la demande en 
travail créatif professionnel. Parallèlement, les 
préoccupations autour de l’utilisation non autorisée 
de produits créatifs pour entraîner des modèles d’IA 
générative, et les violations du droit d’auteur, ont 
intensifié les tensions.

Le présent rapport examine les implications de l’IA 
générative sur les travailleurs du secteur créatif au 
moyen d’un cadre d’analyse basé sur les professions 
et les tâches qui a déjà été appliqué au marché du 
travail au Canada. Ces conclusions montrent que 
l’exposition générale à l’IA dans le secteur créatif 
reflète étroitement l’ensemble de la main-d’œuvre; 
toutefois les professions créatives présentent 
des niveaux élevés de complémentarité avec la 
technologie, ce qui suggère que des outils d’IA seront 
souvent utilisés pour aider les travailleurs au lieu de 
les remplacer.

L’analyse du niveau des tâches révèle une dynamique 
plus nuancée. Dans le secteur créatif, l’utilisation de 
l’IA générative est axée sur les tâches qui présentent 
de faibles conséquence d’erreurs, comme l’édition, la 
génération de graphiques et la rédaction de contenu 
créatif, tandis que les tâches physiques, de gestion et 
aux enjeux importants sont moins touchées par les 
outils d’IA générative. Ce schéma souligne un canal 
de perturbation clé : même les extrants imparfaits 
générés par l’IA peuvent être largement adoptés 
quand les conséquences d’erreurs sont limitées 
et les économies de coûts sont importantes. En 
conséquences, les travaux « assez bons » générés 
par l’IA peuvent réduire la demande en travailleurs 
débutants ou à la pige, ce qui pourrait affaiblir les 
bassins de talents.

1 Résumé
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Les données qualitatives révèlent une ambivalence 
généralisée parmi les professionnels de la création. 
De nombreuses personnes indiquent qu’elles utilisent 
l’IA générative pour la conceptualisation et des 
modifications mineures, tout en exprimant de vives 
préoccupations concernant les droits de propriété 
intellectuelle, le déplacement des travailleurs et 
l’érosion de l’authenticité dans la création. Cependant, 
les travailleurs de l’extérieur du secteur utilisent de 
plus en plus ces outils pour générer des produits 
créatifs, pour contourner les professionnels du 
secteur créatif, ce qui remodèle la demande du 
marché.

Pour soutenir l’adoption responsable de l’IA 
générative, nous recommandons que les 
professionnels du secteur créatif adoptent des 
outils d’IA intégrés dans le flux de travail, mettent en 
œuvre des stratégies coordonnées de protection de 
la propriété intellectuelle et privilégient l’authenticité 
et la valeur distincte de leur travail. Les organismes 
qui utilisent l’IA générative à des fins créatives 
doivent veiller à renforcer les mesures de protection 
des droits d’auteur, à évaluer soigneusement les 
compromis qualité-coûts et tenir compte des risques 
pour leur réputation associés au contenu produit au 
moyen de l’IA générative. 

En fin de compte, l’impact de l’IA générative sur 
le secteur créatif au Canada dépendra moins du 
remplacement direct des professionnels et beaucoup 
plus sur les changements de la demande entraînés 
par l’utilisation non professionnelle généralisée 
des outils de l’IA dans la création. Pour obtenir 
des résultats positifs, il faudra des interventions 
stratégiques portant sur la propriété intellectuelle, la 
transition du marché du travail et le perfectionnement 
des compétences ainsi que des approches 
réglementaires adaptatives qui établissent un équilibre 
entre l’innovation et la protection des travailleurs.
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Le secteur créatif (que l’on appelle parfois les 
industries culturelles) englobe les travailleurs et 
organismes qui contribuent à la production et 
la diffusion de la culture, qui se définit comme 
« l’activité créative, artistique et les biens et 
services qu’elle produit, ainsi que la préservation 
du patrimoine ».1 Le secteur créatif comprend les 
activités purement créatives (comme les productions 
théâtrales) ainsi que les apports créatifs aux 
processus d’affaires (comme les produits créatifs 
employés en marketing, communications et affaires 
publiques). Collectivement, le secteur contribue 
non seulement à notre économie, mais aussi à la 
préservation et à l’avancement du patrimoine, de la 
culture et de la démocratie au Canada.

Les travailleurs du secteur créatif connaissent bien 
les technologies émergentes. Pendant des décennies, 
le secteur créatif a été façonné par les avancées des 
technologies de l’information et des communications. 
Des nouveaux auditoires résultant des progrès des 
technologies de communication (y compris la radio, 
la télévision, Internet, les téléphones intelligents, 
les médias sociaux et les services de diffusion en 
continu) aux nouveaux outils numériques pour 
générer des produits créatifs (y compris Photoshop 
et Canva), les travailleurs créatifs ont dû apprendre à 
intégrer de nouvelles technologies tout en protégeant 
leur gagne-pain.

 

Introduction
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Toutefois, l’introduction des technologies de 
l’intelligence artificielle (IA) pourrait présenter un 
type de défi fondamentalement différent pour les 
travailleurs créatifs, le type de défi qui menace les 
droits d’auteur et les droits de propriété intellectuelle 
du travail créatif et minimise le rôle que jouent les 
travailleurs du secteur dans la production de produits 
créatifs et culturels.

De nombreux travailleurs créatifs ont soulevé des 
préoccupations et cherché réparation pour les 
menaces perçues que représente l’IA, avec des 
exemples très médiatisés comme la grève des 
scénaristes d’Hollywood qui remettaient en question 
l’utilisation de l’IA dans l’industrie cinématographique2 
et les nombreuses poursuites intentées par des 
créateurs et des entreprises médiatiques contre de 
grandes sociétés d’IA qui allèguent un vol généralisé 
de propriété intellectuelle.3 Au Canada, une poursuite 
pour violation de droit d’auteur intentée par des 
éditeurs de presse canadiens contre OpenAI est 
devant les tribunaux.4

La relation entre le secteur créatif et l’IA générative 
mérite un traitement exhaustif et multidisciplinaire 
que nous ne sommes pas en mesure d’offrir ici. Nous 
souhaitons plutôt contribuer à cette conversation en 
adoptant une optique analytique particulière, c’est-à-
dire en évaluant l’incidence probable de la technologie 
sur les travailleurs du secteur créatif canadien. En 
nous appuyant sur nos travaux antérieurs portant 
sur les répercussions de l’IA sur les emplois et les 
compétences dans l’ensemble du marché du travail 
au Canada,5 la présente étude utilise des méthodes 
et des sources de données uniques pour déterminer 
les contextes professionnels où les travailleurs 
du secteur créatif sont le plus susceptibles de 
faire face à l’IA générative ainsi que les tâches qui 
présentent le risque le plus élevé de subir son impact. 
Nous espérons orienter l’adoption responsable en 
déterminant ce que ces changements signifient 
pour les créateurs canadiens et en formulant des 
recommandations aux intervenants du secteur.
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Il est notoirement difficile de définir le secteur 
créatif, étant donné les divers contextes du travail 
« créatif ». De nombreux travailleurs du secteur sont 
employés directement par des agences de création, 
certains travaillent à l’interne au sein de grandes 
entreprises non créatives, tandis que beaucoup 
d’autres travaillent comme pigistes ou entrepreneurs 
indépendants. Si la valeur intrinsèque de la production 
du secteur créatif est difficile à évaluer, étant donné 
les retombées sociales et culturelles, une étude 
récente a révélé que le secteur contribue à hauteur 
de 65 milliards de dollars au PIB du Canada.6 Pour les 
besoins de la présente étude, nous appliquons une 
définition normalisée de l’industrie qui englobe tout 
travailleur qui déclare travailler dans une industrie 
créative, ce qui donne environ 690 000 travailleurs en 
2021.7

La diversité du secteur créatif est également reflétée 
dans les tendances d’adoption de l’IA générative, qui 
se situent aux deux extrémités du spectre. Notre 
recherche a révélé que les entreprises des industries 
de l’information et de la culture avaient le deuxième 
taux le plus élevé d’adoption de l’IA en 2024, tandis 

que celles du secteur du spectacle et des loisirs 
présentaient les taux les moins élevés d’adoption 
de l’IA.8 Comme l’indique la discussion de la section 
suivante, le discours entourant l’adoption de l’IA 
générative est aussi polarisé que ces tendances 
d’adoption.

Discussions du secteur sur l’adoption 
de l’IA générative

Dans le secteur créatif, les perceptions de la 
technologie de l’IA générative et le discours qui 
l’entoure diffèrent de façon significative entre les 
personnes qui produisent directement du travail 
créatif et les personnes qui ne participent pas 
directement à la production. En fait, les voix les plus 
faibles qui défendent le potentiel de l’IA générative 
dans le secteur proviennent souvent de l’extérieur du 
secteur.9 Afin d’inclure les voix du secteur créatifs, 
les données probantes présentées dans la présente 
section combinent les conclusions tirées d’une 
analyse documentaire et de discussions informelles 
avec plusieurs professionnels canadiens de la 
création.

3 Contexte du secteur
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Les personnes qui encouragent l’adoption de 
l’IA générative dans le secteur créatif soulignent 
l’importance constante des professionnels de 
la création dans le processus de diffusion.10 L’IA 
générative peut être un outil de soutien du travail 
des créateurs en les aidant à réaliser des activités de 
prototypage et de conceptualisation plus efficaces et 
en les incitant à envisager des orientations auxquelles 
ils n’auraient pas pensé autrement. Le jugement 
humain et la profondeur émotionnelle demeurent 
essentiels pour déterminer le produit final. D’un autre 
côté, nombreusessont les personnes qui soulignent 
que si les entreprises comptent uniquement sur 
l’IA générative pour la création de contenu, la 
qualité de la production diminuera et entraînera une 
réduction généralisée des salaires et des pertes 
d’emplois.11 Cela reflète un point de vue commun 
chez les professionnels de la création selon lequel 
l’IA générative ne peut pas remplacer la créativité 
humaine.12 Toutefois, certains professionnels de la 
création font remarquer que leurs voix n’ont pas été 
prises en compte dans les discussions sur la façon 
dont l’IA générative devrait être déployée dans le 
secteur.13

Un niveau important de méfiance est dirigé vers 
les pratiques que les entreprises d’IA utilisent pour 
élaborer de grands modèles de langage (GML), et 
non vers l’IA en soi. Un sondage mené par Adobe 
auprès de jeunes créateurs de contenu numérique a 
révélé que 69 pour cent d’entre eux craignaient que 
leur travail soit utilisé sans autorisation pour entraîner 
des outils générés par l’IA.14 Dans un autre sondage, 
96 pour cent des répondants ont indiqué qu’ils 
n’avaient pas donné l’autorisation d’utiliser leur œuvre 
pour l’entraînement des technologies de l’IA.15 Il y a 
de plus en plus de litiges en matière de droits d’auteur 
liés à l’IA générative, et les plaignants vont des 
artistes visuels aux défenseurs des logiciels libres, en 
passant par les grandes entreprises médiatiques, les 
banques d’images et les producteurs de musique.16 
Les craintes liées à l’utilisation non autorisée ont 
poussé certains artistes à conseiller à d’autres de ne 
pas publier leurs œuvres en ligne au détriment de la 
visibilité des artistes émergents et de leur capacité à 
attirer de nouveaux clients.17 D’autres créateurs ont 
indiqué qu’ils doivent maintenant défendre leur travail 

contre les accusations selon lesquelles ils utiliseraient 
l’intelligence artificielle.

Toutefois, ces craintes n’ont pas empêché l’utilisation 
de ces outils dans le travail créatif. Le sondage 
d’Adobe auprès de jeunes créateurs de contenu 
numérique révèle que 86 pour cent d’entre eux ont 
adopté des outils d’IA générative, souvent pour 
effectuer des éditions mineures, des modifications 
et l’interpolation. Un autre sondage révèle que 
presque 49 pour cent des professionnels du secteur 
créatif utilisent des outils d’IA générative tous les 
jours, tandis que 34 pour cent les utilisent de façon 
occasionnelle pour des tâches précises.18

Même quand les professionnels de la création 
n’utilisent pas directement l’IA générative dans 
leur travail, plusieurs peuvent quand même y être 
exposés. Une étude qualitative réalisée par l’Institute 
for the Future of Work révèle que certains créateurs 
disent avoir été embauchés pour superviser et 
évaluer le contenu créatif produit par l’IA générative 
plutôt que pour faire leur propre travail.19 Cette 
tendance peut avoir un impact sur la valeur que les 
créateurs accordent à leurs propres compétences. 
Cette réduction de la participation active des 
créateurs à leur travail a également fait naître des 
craintes au sujet de la diminution des pipelines 
permettant aux talents émergents de perfectionner 
leur art. Certains travaux ont fait ressortir des signaux 
préliminaires selon lesquels le nombre de contrats à 
la pige a légèrement diminué depuis l’introduction de 
technologies d’IA générative, bien qu’une analyse plus 
approfondie soit nécessaire.20

Par conséquent, de nombreux professionnels de 
l’industrie créative que nous avons consultés ont 
convenu que l’industrie risquait des pertes d’emplois 
en raison des problèmes existants de sous-emploi 
dans le secteur. Pour résoudre ces problèmes, de 
nombreuses personnes considèrent l’intervention 
du gouvernement comme l’une des rares voies 
qui permettrait de garantir que la transition vers 
l’adoption de l’IA générative ne perturbe pas trop les 
moyens de subsistance des créateurs.
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D’autres études préconisent des efforts dans les 
industries créatives pour préparer les travailleurs à 
exploiter l’IA générative comme outil. Un document 
de travail de la Banque mondiale conseille aux 
directeurs de création et aux cadres supérieurs de 
permettre à leurs équipes créatives de se recycler.21 
Les promoteurs du secteur technologique au Canada 
préconisent des programmes d’amélioration des 
compétences qui mettent l’accent sur la formation 
de travailleurs créatifs en « ingénierie rapide » (une 
compétence qui permet de soumettre efficacement 
des suggestions à des outils d’IA générative) afin 
de comprendre comment élaborer des extrants de 
façon itérative.22 Bon nombre de ces promoteurs 
ont également soutenu que les outils d’IA générative 
pouvaient « démocratiser » le secteur en permettant 
à un plus grand nombre de personnes de poursuivre 
des projets créatifs, bien que cela suscite une vive 
controverse.23

Les sources écrites, ainsi que les professionnels de 
l’industrie créative qui ont participé à cette étude, 
étaient généralement d’avis que des politiques 
nationales s’imposaient pour aborder la question de 
l’impact de l’IA générative dans le domaine créatif, 
afin de renforcer le régime de protection des droits 
d’auteur et de la propriété intellectuelle pour les 
artistes durant l’entraînement et le déploiement 
des outils d’IA ainsi que sur les emplois dans une 
industrie qui fait face à des niveaux plus élevés 
de sous-emploi.24 Toutefois, certains ont plaidé 
en faveur d’une réglementation adaptative (où la 
réglementation est intentionnellement conçue pour 
être mise à jour de façon itérative) afin de résoudre 
les problèmes émergents et de faire en sorte que les 
efforts de gouvernance n’étouffent pas l’innovation.25
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Dans le contexte sectoriel propre à l’adoption de 
l’IA, la présente section propose deux lentilles pour 
analyser l’exposition des travailleurs du secteur créatif 
à l’IA et son impact probable en fonction des tâches 
à accomplir ainsi que l’utilisation réelle des outils d’IA 
générative pour les tâches créatives. Cette analyse 
permet d’éclairer des cas courants d’utilisation pour 
les tâches connexes aux spécialistes créatifs ainsi 
que les considérations relatives au déploiement 
et à l’utilisation responsables de l’IA pour appuyer 
les résultats en matière de l’amélioration de la 
productivité dans le secteur. 
 

 
 
 
 
 

Des recherches antérieures ont examiné le niveau 
d’exposition des professions de l’économie à l’IA 
générative, et dans quelle mesure l’utilisation de 
l’IA peut compléter le travail.26 27 L’exposition à 
l’IA reflète la probabilité qu’un travailleur tombe 
sur un système d’IA au travail, les professions 
grandement exposées sont les plus susceptibles 
d’interagir avec les systèmes d’IA dans le travail 
quotidien. La complémentarité avec l’IA mesure la 
nature de l’interaction d’un travailleur avec l’IA. Une 
profession hautement complémentaire à l’IA signifie 
que l’interaction d’un travailleur avec l’IA pourrait 
l’aider à accomplir ses tâches, tandis qu’une faible 
complémentarité suggère qu’un système d’IA est 
plus susceptible de remplacer des parties de ses 
tâches. Nous estimons ces deux valeurs pour chaque 
profession du secteur de la création (les données 
sur l’emploi proviennent du questionnaire complet 
du recensement de 2021). Cela suit en grande partie 
l’approche présentée dans des travaux antérieurs.28 

4 Exposition des professions 
du secteur créatif à l’IA
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Figure 1 
Professions du secteur créatif par quadrant et taille de l’emploi 
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Exposition 
à l’IA

Complémentarité 
à l’IA

Nombre de 
membres du 
personnel 

Pourcentage 
des emplois

Pourcentage des 
emplois (main-
d’œuvre canadienne 
totale)

Grande 
exposition

Grande 
complémentarité

173 675 25 27

Faible 
complémentarité

248 945 36 29

Faible 
exposition

Grande 
complémentarité

114 515 17 14

Faible 
complémentarité

148 645 22 29

Tableau 1  
Répartition de l’emploi dans le secteur créatif selon l’exposition à l’IA et la 
complémentarité.29 

La figure 1, qui présente la répartition des travailleurs 
dans le secteur créatif dans les quatre parties, 
ressemble d’assez près à celle de la main-d’œuvre 
canadienne en général. Cela contraste avec les autres 
secteurs qui ont été étudiés dans le passé au moyen 
de ce cadre, y compris les secteurs public et financier 
du Canada.30 31 Si le secteur créatif compte une 
proportion légèrement plus élevée de travailleurs dans 
la partie grande exposition-faible complémentarité 
(36 pour cent, comparativement à 29 pour cent pour 
la main-d’œuvre générale), cette répartition reflète le 
fait que le travail dans bon nombre d’emplois dans le 
secteur créatif comporte un aspect manuel (tâches 
qui nécessitent une interaction physique avec le 
monde), ce qui limite la portée de l’exposition à la 
technologie d’IA générative de les influencer.

Cette répartition montre la variété qui existe dans 
l’industrie de la création en termes de travail. Pour 
certaines professions (p. ex., les journalistes dans la 
partie GE-GC), l’IA, bien qu’elle soit répandue, peut 
leur offrir des occasions d’accroître et d’améliorer 
leur travail, tandis que pour d’autres (p. ex., les 
développeurs Web et les programmeurs dans la partie 
GE-FC), l’IA peut signifier une réorientation du travail, 
pour s’éloigner du codage de sites Web et en mettre 
l’accent sur l’aspect conception. Cela signifie que, 
pour les emplois créatifs, l’utilisation de la technologie 
de l’IA est plus susceptible d’aider à accomplir de 
nombreuses tâches, bien que les professionnels du 
secteur créatif ne soient pas à l’abri des répercussions 
négatives de la diffusion de l’IA. Cependant, un tel 
canal d’impact n’est pas dû à la façon dont l’IA est 
utilisée dans le contexte des professions créatives, 
mais plutôt à l’utilisation de l’IA par des personnes 
non créatives pour effectuer des tâches créatives, ce 
que nous explorons dans la section suivante.
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Reproduit à partir d’une étude précédente du the 
Dais, « L’IA et le monde de la finance : Adoption de 
l’IA générative dans le secteur financier canadien » 
 
L’analyse des professions fournit les grandes 
tendances en matière d’exposition probable à l’IA et 
de complémentarité. Toutefois, elle ne révèle que peu 
d’information sur les domaines où l’IA pourrait être 
appliquée ou sur la façon dont une telle exposition 
conduit à l’utilisation réelle de l’IA au niveau des 
tâches créatives, ce qui est essentiel pour repérer 
les secteurs à fort potentiel pour le déploiement de 
l’IA générative. Pour compléter notre analyse des 
professions, nous introduisons une nouvelle méthode 
d’analyse et un nouveau cadre conceptuel qui 
établissent un lien entre l’exposition à l’automatisation 
et l’utilisation réelle des systèmes d’IA générative, qui 
s’inscrit dans un cadre conceptuel axé sur la notion 
de conséquence des erreurs liées à une tâche précise.

La prise en compte des différences de qualité entre 
les tâches effectuées par les humains et celles 
réalisées par les machines, ainsi que la pertinence 
de ces différences de qualité dans la décision 
d’automatiser une tâche, représente un facteur qui a 
souvent été négligé lorsqu’il s’agit de l’exposition des 
tâches à l’automatisation. Certaines tâches peuvent 
présenter des différences de qualité importantes 
entre le travail effectué par l’IA et celui réalisé par les 
humains, mais elles peuvent être utilisées dans les cas 
où ces différences de qualité sont moins importantes 
(p. ex., la navigation pour les taxis, où un itinéraire 
différent ne change que marginalement le temps qu’il 
faut pour arriver à destination). Dans d’autres tâches, 
malgré des différences de qualité moindres entre le 
travail réalisé par l’IA et ce même travail réalisé par 
des humains, ces petites différences peuvent quand 
même avoir des conséquences importantes (p. ex. 
prescrire et fournir des médicaments lorsque la 
quantité exacte de médicaments est essentielle).

Afin d’améliorer notre capacité à faire des liens 
entre l’exposition à l’automatisation et l’utilisation 
réelle de l’IA, nous introduisons une mesure de 
la pertinence pour les tâches que doit accomplir 
l’IA. Nous distinguons la pertinence d’automatiser 

chaque tâche en déterminant l’importance relative 
des conséquences des erreurs ou de la fourniture 
de produits de moindre qualité dans l’exécution des 
tâches. C’est ce que nous appelons la conséquence 
des erreurs d’une tâche, et nous classons les tâches 
à l’aide du concept d’activités de travail détaillées 
(DWA) dans O*NET, un système de taxinomie 
professionnelle basé aux États-Unis. Ce classement 
va des tâches dont les erreurs entraînent les 
conséquences les plus importantes à celles dont les 
erreurs débouchent sur les conséquences les moins 
importantes.

Nous utilisons les données sur l’utilisation réelle 
de l’IA, tirées CoPilot32 de Microsoft et de Claude 
d’Anthropic33 par tous les utilisateurs des outils. 
L’utilisation est regroupée à différents niveaux, 
l’utilisation de Claude étant plus approfondie au 
niveau des DWA, tandis que celle de CoPilot se 
situe au niveau des activités de travail intermédiaires 
(IWA), soit à un niveau supérieur aux DWA.

Nous calculons ensuite ces concepts pour les tâches 
associées aux professions noyaux dans le secteur 
créatif, définies comme des professions liées à 
l’extrant principal des travailleurs du secteur. Pour 
le secteur de l’industrie créative, cela comprend 
des professions comme concepteurs, peintres, 
écrivains, monteurs. Cela nous permet de discuter 
de l’utilisation de l’IA pour les besoins opérationnels 
fondamentaux, par opposition aux utilisations 
accessoires de cette technologie dans le secteur.

Ensemble, cette analyse nous permet de mieux 
comprendre dans quelle mesure l’exposition à 
l’automatisation correspond à la pertinence de 
l’automatisation de la technologie dans l’exécution 
des tâches et à l’utilisation réelle de l’IA. Ces 
renseignements permettront de prendre de meilleures 
décisions stratégiques quant aux domaines où il faut 
déployer l’intelligence artificielle. Dans un document à 
venir, nous évaluons particulièrement la validité de ce 
cadre analytique comme moyen de comprendre les 
variations dans l’adoption de l’IA dans l’ensemble des 
tâches et de l’espace professionnel.

Exposition des tâches à l’IA dans le secteur créatif
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Description de l’ATD

Premières 
tâches

Révision de documents écrits

Rédaction de documents à des fins artistiques ou divertissantes

Collaboration afin de déterminer des spécificités ou des détails de conception

Programmation d’équipement pour la réalisation de tâches de production

Création de graphiques ou d’animations générés par ordinateur

Dernières 
tâches

Application de finition sur des œuvres d’art, des objets d’artisanat ou des 
présentoirs

Coordination d’activités de construction ou d’installation

Sélection de personnel, de membres de l’équipe ou d’artistes

Réparation de tissus ou de vêtements

Réaliser de maquettes, de patrons ou de modèles

Tableau 2 
Les 5 premières et les 5 dernières activités de travail détaillé (ATD) en fonction des 
utilisations réelles de l’IA générative (pour tous les utilisateurs, et pas seulement pour  
le secteur créatif)

Le tableau 2 présente les tâches créatives les plus 
courantes et les moins courantes pour lesquelles les 
systèmes d’IA générative sont utilisés. Les tâches 
les plus couramment effectuées à l’aide d’outils 
d’IA générative comprennent des tâches de base 
du secteur créatif qui peuvent être accomplies 
numériquement, comme la révision et la rédaction 
de documents ou la programmation et la création 
de graphiques générés par ordinateur. À l’inverse, la 
liste des cinq dernières tâches suggère que les outils 

d’IA générative sont les moins utilisés pour certaines 
tâches de conception (réalisation de maquettes ou 
de patrons), pour des tâches physiques (application 
de finitions aux objets d’art et réparation de textiles) 
ou pour des tâches de gestion (coordination de la 
construction et sélection de personnel, d’équipes ou 
d’artistes). La figure 2 présente chaque tâche (ATD) 
selon deux continuums : exposition à l’IA et niveau de 
conséquence des erreurs associées à chaque tâche.
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Figure 2 
Exposition à l’automatisation spécifique aux tâches et tolérance à l’erreur, secteurs créatifs

Comme on peut le voir sur la figure 2, la plupart 
des tâches associées aux principales professions 
du secteur créatif font face à des conséquences 
moyennes à faibles en cas d’erreur, avec une 
répartition relativement élevée dans l’ensemble 
du spectre d’exposition (ce qui reflète la tendance 
observée pour les professions du secteur créatif). 
Cependant, les tâches associées au secteur créatif 
ont tendance à présenter un risque moins élevé 
de conséquences qui découlent d’erreurs et sont 
donc plus susceptibles d’être réalisées à l’aide de l’IA 
générative.

Le tableau 3 confirme cette observation en 
examinant un certain nombre de tâches illustratives 
associées aux professions noyaux du secteur créatif. 
Les tâches créatives qui présentent des niveaux 
de conséquences moins élevés en cas d’erreur, 
comme « la conception de mise en page pour des 
publications imprimées », sont associées à une 
utilisation élevée de Claude, tandis que les tâches qui 
présentent des niveaux plus élevés de conséquences 
d’erreurs, comme « la collecte d’information pour les 
reportages » sont associées à une utilisation moindre 
de Claude.
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Tableau 3 
Tâches illustratives dans les principales professions créatives

Tâche Contexte 
professionnel

Exposition à 
l’automatisation 
(percentile)

Conséquences 
en cas d’erreur
(percentile)

Usage 
courant de 
Claude
(percentile)

Réviser du 
contenu 
artistique ou lié 
au design

Directions 
artistiques

37 12 39

Concevoir 
des mises en 
page pour des 
publications 
imprimées

Graphistes 62 24 89

Créer des 
compositions 
musicales, des 
arrangements ou 
des partitions

Directions 
musicales, 
compositrices, 
compositeurs

31 25 75

Recueillir de 
l’information 
pour des 
reportages

Journalistes 74 63 26

Rédiger des 
documents 
d’information

Rédactrices 
et rédacteurs 
techniques

55 35 94
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En superposant ce cadre, nous pouvons nous 
concentrer sur un important canal de perturbation 
auquel font face les travailleurs du secteur créatif. 
Même si les technologies d’IA générative sont 
imparfaites, elles peuvent tout de même être 
adoptées à grande échelle si les conséquences qui 
découlent de petites erreurs créées par ces outils 
sont tolérables.

Dans le cas des tâches les plus pertinentes pour 
les professions du secteur de la création, une telle 
mesure vise à déterminer si les imperfections d’un 
texte ou d’une œuvre d’art peuvent avoir des 
conséquences négatives sur les affaires. Dans la 
grande majorité des cas, de telles imperfections 
n’entraînent probablement que des coûts ou des 
inconvénients mineurs pour l’entreprise. Au nombre 
des exceptions, on trouve les cas où l’extrant produit 
par le professionnel de la création a directement à 
voir avec l’exactitude des renseignements contenus 
dans le travail (comme les tâches associées aux 
journalistes et aux rédacteurs de nouvelles que nous 
avons présentées au tableau 2).

Autrement dit, le risque que présente l’IA générative 
pour les travailleurs du secteur créatif ne vient peut-
être pas du fait que ces technologies sont vraiment 
capables d’égaler chacune des compétences des 
travailleurs du secteur, mais plutôt du fait que le 
travail est « assez bon » et que la pénalité d’un travail 
« assez bon » sur le marché est assez faible pour que 
les entreprises envisagent d’adopter ces technologies 
plutôt que d’embaucher ou de sous-traiter un 
professionnel du secteur créatif. Une telle réduction 
de la demande pourrait entraîner des pertes d’emplois 
dans le secteur, et moins de travaux « à faible enjeu » 
pour former les jeunes concepteurs et créateurs. 
Des données empiriques récentes concernant les 
illustrateurs ont fourni des premiers indices de cette 
dynamique.34 
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2
Conseils pour l’adoption 
responsable de l’IA 
dans les entreprises et 
le travail créatifs

Pour refléter la délimitation importante dans la 
section précédente entre l’exposition à l’IA des 
emplois du secteur créatif et les utilisations générales 
des outils d’IA pour les tâches créatives, la présente 
section offre des recommandations pour l’adoption 
responsable de l’IA à la fois pour les industries 
créatives et pour tous les utilisateurs d’outils d’IA à 
des fins créatives.

Pour les industries créatives

Il est important de souligner que ces 
recommandations concernent principalement les 
personnes qui relèvent de l’industrie créative et 
qui créent (principalement ou de façon dérivée) 
des produits numériques (p. ex., musique, écriture, 
graphisme). Cet accent peut ne pas être pertinent 
pour les personnes qui produisent seulement 
des œuvres analogiques qui doivent être créées 
physiquement (p. ex., sculptures). 
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Recommandations :

	• Souligner la valeur unique et l’authenticité 
de son travail : L’une des conséquences 
possibles du déploiement de la technologie de l’IA 
générative à grande échelle est un différentiel de 
qualité élevé qui inciterait les clients à envisager 
d’utiliser les services de professionnels de la 
création et la garantie de l’authenticité du travail 
réalisé par un professionnel de la création, 
travail qui aura été effectué par le créateur 
(par opposition aux outils d’IA générative). 
En pratique, cela pourrait signifier soumettre 
une « preuve de travail » ou compter sur une 
« imperfection authentique » pour montrer que 
le travail a été effectué par des humains. Certains 
pensent même que les professionnels du secteur 
créatif doivent gérer les attentes des clients en 
ce qui a trait à l’intégration d’outils de l’IA dans 
leur travail (comme mesure d’économie).

	• Identifier et utiliser des outils d’IA 
générative qui s’intègrent au flux de 
travail du créateur : Bon nombre de produits 
d’IA générative vendus dans le commerce ne 
sont conçus pour être intégrés aux flux de 
travail créatif. Par conséquent, il est important 
d’identifier les outils d’IA générative qui sont 
spécialement conçus pour aider les professionnels 
de la création. Ces produits visent souvent à 
accélérer ou à optimiser des tâches précises 
plutôt qu’à les remplacer entièrement et 
sont souvent conçus par des entreprises qui 
créent d’autres outils numériques pour aider 
les professionnels de la création ou par des 
entreprises qui évoluent dans le secteur.

	• Aborder la question de protection de la 
propriété intellectuelle selon une approche 
à la fois technique et sociale : L’une des 
principales menaces auxquelles fait face le 
secteur créatif en raison de l’introduction de 
l’IA générative est la possibilité que la propriété 
intellectuelle protégée soit utilisée sans licence 
ni mention. La prévention des utilisations 
non autorisées du travail d’un créateur doit 
tenir compte de considérations techniques 
et sociales, allant de l’apposition de filigranes 
visibles et invisibles sur les images numériques 
à la participation aux efforts de protection de la 
propriété intellectuelle à l’échelle du secteur. Ces 
mécanismes de coordination bénéficieraient d’un 
large soutien, un sondage ayant révélé que 84 
pour cent des artistes interrogés adhéreraient 
à des mécanismes d’octroi de licences qui 
rémunèrent les artistes chaque fois que leur 
travail est utilisé par l’IA.35
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À des fins créatives

Un ensemble distinct de recommandations s’adresse 
aux utilisateurs des outils d’IA à des fins créatives 
en dehors du secteur créatif (p. ex. une entreprise 
financière qui embauche des concepteurs pour des 
campagnes publicitaires). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Recommendations :

	• Veiller à tenir compte des considérations 
liées au droit d’auteur et à la propriété 
intellectuelle : De nombreux outils d’IA 
générative offerts sur le marché ont démontré 
des capacités documentées à générer du contenu 
protégé par le droit d’auteur (ce qui reflète 
probablement l’existence de ce contenu protégé 
par le droit d’auteur dans les données utilisées 
pour leur entraînement). Des investissements 
importants doivent être consentis pour veiller à 
ce que les œuvres protégées par le droit d’auteur 
ne se retrouvent pas dans un produit final qui 
peut exposer les entreprises à des poursuites.

	• Faire preuve de lucidité au sujet du 
compromis qualité-coûts : Malgré la rapidité 
des progrès de l’IA générative, la qualité du 
travail créatif produit par les outils est toujours 
inférieure (tant au niveau de la rédaction que de 
la conception). Même si les économies de coûts 
sont importantes, il est essentiel de tenir compte 
du fait que pour une utilisation de prestige, le 
coût de la réparation de produits de moindre 
qualité peut dépasser les économies de coûts 
initialement réalisées par les outils d’IA générative.

	• Tenir compte du coût pour sa réputation 
des artefacts évidents de l’IA : Même lorsque 
des efforts sont déployés pour réduire les signes 
visibles de génération par l’IA, des artefacts 
reconnaissables du contenu produit par l’IA 
peuvent subsister. Cela est particulièrement vrai 
pour le matériel visuel généré par des outils d’IA 
générative, qui peut être difficile à modifier de 
manière significative après sa création.
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Le secteur créatif a toujours été sensible aux 
progrès technologiques, qu’il s’agisse de la capacité 
à enregistrer des sons sur des disques en vinyle ou 
des changements rapides dans la manière dont les 
gens créent et consomment du contenu créatif, de 
la montée des médias sociaux ou de la diffusion en 
direct en continu. Assez souvent, les travailleurs du 
secteur créatif ont pu tirer parti de ces technologies 
pour explorer de nouveaux supports et d’exercer 
leur créativité. Toutefois, essentiellement, les 
progrès passés n’ont pas introduit de fonctionnalités 
permettant de produire du travail créatif sans les 
travailleurs créatifs, comme l’a fait l’IA générative. Ces 
nouvelles technologies permettent aux personnes 
qui n’ont pas reçu de formation dans les domaines 
créatifs de générer des extrants, parfois de mimer les 
styles développés par les professionnels du secteur 
créatif et les artistes.

La présente étude révèle que l’exposition des 
travailleurs du secteur créatif à l’IA est comparable à 
celle de l’ensemble de la main-d’œuvre canadienne, et 
que les professionnels de la création sont davantage 
susceptibles d’occuper des emplois qui présentent un 
niveau élevé de complémentarité avec l’IA (potentiel 

d’aide). L’analyse de l’utilisation de Copilot et de 
Claude conclut que les travailleurs créatifs et les 
travailleurs non créatifs n’utilisent pas ces outils d’IA 
générative de la même manière. Les professionnels de 
la création intègrent souvent l’intelligence artificielle 
dans leur flux de travail pour des tâches mineures 
(comme retoucher une illustration, améliorer une 
vidéo ou utiliser un grand modèle de langage comme 
outil de rétroaction à l’écriture). Ces utilisations de la 
technologie sont d’ordre auxiliaire, car le professionnel 
créatif apporte une contribution fondamentale dans 
un processus créatif. En revanche, les utilisateurs 
non créatifs génèrent plus souvent directement 
du travail créatif, souvent en partant de zéro. Ce 
mode d’utilisation réduit le rôle central que jouent les 
professionnels de la création dans le travail créatif.

Pour envisager un avenir positif où les technologies 
d’IA générative sont utilisées de façon responsable au 
profit des professionnels de la création,il est essentiel 
d’établir des normes claires encadrant l’utilisation de 
ces outils pour des productions créatives en dehors 
du secteur créatif. Dans un tel monde, l’intelligence 
artificielle contribuera à la création artistique, sans 
dévaloriser les artistes.

6 Conclusion
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